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INTRO DUC T ION

On ne tou che pas une fleur
sans déran ger une étoile.

JAMES THOM SON

Ce qu’il faut de saleté 
pour faire une fleur !

FÉLIX LECLERC

Le monde du rêve et celui de la réalité par ta gent cer -
tai ne ment plus d’af fi ni tés que ce qu’ils nous révè -
lent en appa rence. Au tout début du siè cle der nier,

Freud, à par tir de son livre Inter pré ta tion des rêves, nous a
sen si bi li sés aux mes sa ges sym bo li ques issus de l’in con s -
cient qui défi lent pen dant le som meil. Mais est-ce que
l’in con scient inter vient uniquement la nuit, dans les
rêves ? Peut-on sup po ser que la vie sym bo li que se dé -
ploie aussi dans la réalité sous la forme de coïn ci den ces
signi fi ca ti ves ?

Cette pos si bi lité de déploie ments sym bo li ques dans la
réalité est au cœur de ce que le psy chia tre suisse Carl Gus tav
Jung pro posa par le concept de syn chro ni cité. Ce concept,
éla boré conjoin te ment avec le lau réat du prix Nobel de
phy si que 1945, Wolf gang Pauli, sug gère jus te ment que la
psy ché et la matière sont reliées sur un même arbre et que
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les sym bo les peu vent fleu rir tout autant sur les bran ches
de nos rêves que sur cel les de la réalité.

En pous sant plus loin l’ex plo ra tion de ces liens entre l’es -
prit et la matière, peut-on sup po ser que ces sym bo les pren -
nent par fois le visage du rap port à l’au tre? L’as tro  phy  si cien
Hubert Ree ves, dans le livre La syn chro ni cité, l’âme et la science,
lan çait jus te ment la ques tion: «La ren con tre d’une per  sonne
qui change votre vie a-t-elle un sens quel que part1?» La
ren con tre de cer tai nes per son nes peut-elle avoir une por tée
sym bo li que dans nos vies ? Pou vons-nous appli quer le
concept de syn chro ni cité aux petits détails qui nous condui -
sent à une per sonne? Que serait votre vie si vous n’aviez
pas ren con tré tel pro fes seur, tel auteur, tel homme ou telle
femme? Que serait la psy cho lo gie si Jung n’avait pas ren -
con tré Freud? Que serait la phi lo so phie si Sar tre n’avait pas
ren con tré Simone de Beau voir? L’his toire est rem plie de ces
ren con tres hau te ment signi fi ca ti ves qui chan gent la vie per -
son nelle et par fois la vie col lec tive également.

Tout comme il y a des livres que nous appor tons en voyage
et d’au tres qui nous font voya ger, il y a aussi, à cer tai nes
pério des de notre vie, des gens qui nous accom pa gnent et
d’au tres qui nous font voya ger. Ces êtres qui nous inci tent à
voya ger au plus pro fond de nous-même ouvrent des por tes.
Mais en géné ral, les plus gran des por tes de notre exis tence
sont ouver tes par des gens qui ne les tra ver se ront pas avec
nous. Nous connais sons pro ba ble ment tous une per sonne
qui est appa rue sub ite ment dans notre vie et qui a laissé une
trace indé lé bile. Une per sonne avec qui la rela tion ne dura
que peu de temps, mais dont on pour rait dire que les petits
bat te ments d’ai les ont pro vo qué des tem pê tes2 qui mar -
queront le cours de notre exis tence. Après leur pas sage, on
ne pourra plus jamais être la même per sonne.

1. Michel Caze nave, H. Ree ves et al. La syn chro ni cité, l’âme et la science, Paris,
Albin Michel, 1995, p. 19.
2. Je fais ici réfé rence à la méta phore de l’ef fet papillon selon laquelle les
bat te ments des ailes des papillons peu vent avoir, à la lon gue, des consé -
quen ces dis pro por tion nées sur le cli mat. C’est aussi l’idée que de grands
chan ge ments peu vent sur ve nir à la suite d’un petit détail lors que cet
évé ne ment sur vient à des moments «pivots » de notre exis tence.

Montage_37148_Montage-25283 (3.3)  12-01-10  2:08 PM  Page 18



Introduction

19

Dans ce livre, j’ex plo re rai les ren con tres syn chro nis ti ques,
c’est-à-dire ces ren con tres qui per met tent que des per son nes,
des auteurs et des œuvres émer gent dans notre vie à des
moments déter mi nants, acqué rant ainsi une valeur sym bo -
 li que de trans for ma tion. J’exa mi ne rai éga le ment les micro -
 pro ces sus sym bo li ques qui se déploient sous la forme de
motifs thé ma ti ques ou de pen tes qui nous atti rent et nous
condui sent imper cep ti ble ment vers telle per sonne, tel tra vail,
tel auteur ou encore tel pays. Ces motifs se dévoi lent sub ti le -
ment, ils néces  si tent la lueur vacillante de notre intui tion
pour les recon  naî tre et admi rer ainsi toute la beauté et
l’uni cité de la vie.

Le déploie ment des motifs sym bo li ques sous la forme
d’évé  ne ments de tous les jours est l’un des apports majeurs
de Jung. Cet apport a mal heu reu se ment été rejeté par les
scien ti fi ques ou mal adroi te ment sim pli fié par les adep tes
du Nou vel Âge étant donné son carac tère spec ta cu laire et
inha bi tuel. Selon le psy chia tre suisse, il nous est dif fi cile de
per ce voir ces sym bo les à cause de la pré sence trop bril-
lante de notre ratio na lité, comme il nous est dif fi cile de
per ce voir les étoi les durant le jour à cause de la trop grande
lumi no sité du soleil. Nous avons alors plus de chan ces
d’aper ce voir ces étoi les lors que nous vivons des pério des de
trans i tion ou lors que nous entrons dans une phase chao ti que
et que la noir ceur laisse poin dre ces étoi les sym bo li ques sous
la forme de mys té rieu ses syn chro ni ci tés.

Les syn chro ni ci tés se pro dui sent plus fré quem ment en
période de ten sion psy chi que alors que la forme sym bo li que
habi tuelle du rêve n’a pas réussi à se faire enten dre. Comme
le soutient Michel Caze nave3, pour faire appel à un sym bole
exté rieur et com mu ni quer un contenu par ce médium, la
psy ché doit être for te ment «per tur bée». Par sur croît, le mes -
sage doit être très impor tant pour notre déve lop pe ment. La
syn chro  ni cité vue sous cet angle n’est pas néces sai re ment
un «cadeau magi que», comme elle est par fois décrite dans le
lan gage popu laire. Encore que la souf france peut être per çue
comme une grâce. Je suis tou jours amusé lors que je lis la

3. Michel Caze nave, Confé rence sur la syn chro ni cité don née au Musée
du Qué bec, novem bre 1995.
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phrase suivante dans un livre ou un arti cle : «Pro vo quez la
syn chro ni cité dans vos vies ! » En réalité, la syn chro ni cité
échappe au contrôle du moi. On ne peut que se ren dre
dis po ni ble aux mes sa ges de l’in con scient qui emprun tent
cette voie. Dans une phase déter mi nante de notre exis tence,
quel que chose cher che à se dire par le biais de la syn chro ni -
cité et nous pre nons la relève pour l’en ten dre et le déco der.

Je ten te rai, au moyen d’exem ples divers, d’illus trer com ment
nous pou vons appro fon dir le sens d’un évé ne ment syn chro -
 nis ti que de la même façon que nous pou vons le faire avec
un rêve. Je peux essayer de décrire la manière de pré pa rer
le ter rain, notam ment en déve lop pant l’in tui tion, mais je
serais bien en peine de dire com ment faire pour que ces
fleurs sym bo li ques pous sent plus vite, n’étant pas un spé cia -
liste des engrais psy cho lo gi ques.

Parce que la syn chro ni cité est une notion abstraite et
qu’elle ren voie à plu sieurs dimen sions de l’exis tence, j’en
ferai ici l’ex plo  ra tion dans une sphère plus spé ci fi que, la
sphère rela tion nelle. En ce début de siè cle, le rap port à l’au tre
étant par ti cu liè re  ment «chao ti que», il sera peut-être plus
mar qué par des per tur ba tions capa bles de faire émer ger des
sym bo les sous la forme de syn chro ni ci tés. Les pro blé ma ti -
ques rela tion nel les cons ti tuent d’ailleurs le motif pre mier de
consul ta tion en psy cho thé ra pie et le prin ci pal moteur de
chan ge ments.

La syn chro ni cité étant une notion com plexe, j’au rai
recours à des méta pho res tirées des scien ces de la com plexité et
de la théo rie du chaos pour géné rer des hypo thè ses de com -
pré hen sion. La défi ni tion de la syn chro ni cité qui est don -
née dans le cha pi tre pre mier tient compte d’une façon très
étroite de la notion de chaos créa teur tel que nous le re -
tro u vons avec les récen tes décou ver tes sur la théo rie du
chaos. Pour les puris tes en la matière, le terme chaos a une
signi fi ca tion uni que ment mathé ma ti que. Mais ce mot trouve
son ori gine éty mo  lo gi que dans le verbe bâiller. À la source, il
est un bâil le ment, une ouver ture4. Le chaos, tel que je le

4. Jac ques Dés au tels, Dieux et mythes de la Grèce ancienne, Sainte-Foy, Presses
de l’Uni ver sité Laval, 1988.
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conçois, et qui sup porte la syn chro ni cité rela tion nelle est,
d’une cer taine façon, cette ouver ture, cet éti re ment spon tané
vers l’au tre qui per met d’oxy gé ner l’âme lors que l’en nui tend
à s’ins tal ler dans notre vie.

Le roman de notre vie

Les ren con tres déter mi nan tes qui jalon nent notre roman
per son nel ne se font pas qu’a vec des gens de chair. Elles se
font aussi avec des idées, des sym bo les qui sont conte nus dans
la cul ture. Nous avons tous décou vert un livre, une musi que
ou un film qui a bou le versé notre exis tence. Ces ren  con tres
sur vien nent à des moments char niè res et leur arri vée peut
entrer en résonance avec des pro blé ma ti ques per son nel les.
Les motifs syn chro nis ti ques conte nus dans la cul ture seront
exa mi nés selon le sens et les cir cons tan ces qui entou rent
l’ar ri vée d’œuvres qui nous bou le ver sent et qui font écho,
par fois mys té rieu se ment, à notre pro pre vie.

Le lieu

La ren con tre se fait inévi ta ble ment dans un lieu; la ren con tre
des gens qui tra ver sent notre vie cer tes, mais sur tout la
ren con tre avec soi-même. C’est pour quoi une atten tion par ti -
cu lière sera por tée aux lieux qui mar quent notre exis tence.
Les lieux sym bo li sent bien sou vent la ren con tre qui se pré -
pare. Ils pren nent la forme de ces décors dési gnés par
l’in con s  cient pour tra duire les trans for ma tions à venir. Dans
le lieu où nous ren con trons l’au tre, tout comme dans le lieu
où nous habi tons, est inscrit bien sou vent ce que nous som -
mes et ce que nous pou vons deve nir.

Par ailleurs, le sens est la com po sante cen trale de la syn -
chro  ni cité. Il est une impul sion, une direc tion à don ner à
notre pro pre voyage. Les méta pho res de voya ges conte nues
dans ce livre illus trent l’idée cen trale de cha que cha pi tre et
rap pel lent que la syn chro ni cité et le sens sont inti me ment
asso ciés au mou ve ment, aux repè res qui jalon nent notre
exis tence. Le voyage mar que les chan ge ments impor tants de
notre vie comme il mar que les chan ge ments de cha pi tres
dans ce livre.
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Syn chro ni cité trans gé né ra tion nelle

Les motifs et les thè mes prin ci paux de notre roman per -
son nel trou vent bien sou vent leurs sour ces dans le roman
fami lial. Le cha pi tre sur les thè mes de vie trans gé né ra tion nels
et l’ana lyse des motifs qui tra ver sent le cours du temps com -
plé tera cet ouvrage. Nous nous inter ro ge rons alors sur les
mys té rieu ses coïn ci den ces de cet « autre en soi » qui se
mani fes tent au fil des géné ra tions par une étrange loyauté
in cons  ciente.

Le Visi teur

Quelle place laissons-nous à la synchronicité lorsqu’elle
survient spontanément dans notre vie ? Bien que ce livre
explore un nouveau champ d’étude – la synchronicité rela-
tionnelle –, il n’en demeure pas moins une mince tentative
de compréhension devant un tel mystère.

Nous sommes parfois confrontés à des rencontres qui
nous dépassent, nous perturbent et nous poussent à revoir
notre conception du monde, comme Freud dans l’excel-
lente pièce de théâtre écrite par Éric-Emmanuel Schmitt, Le
Visiteur. Cette pièce met en scène Freud qui, à la fin de sa
vie, reçoit la visite d’un mystérieux inconnu. On ne sait
trop s’il s’agit de l’un de ses patients qui se serait évadé de
l’asile ou s’il s’agit de Dieu. Ce visiteur impromptu, qui
échappe à toute catégorie, surgi apparemment de nulle
part, interroge Freud sur le sens de son œuvre et le per-
turbe au moyen de révélations étonnantes sur sa propre
vie. Il l’amène à examiner entre autres l’impact de son pes-
simisme sur la nature humaine. Il lui suggère alors que la
logique n’est pas le seul outil pour aborder la réalité qui
peut parfois être mystérieusement belle et irrationnelle.

Freud, au moment de cette visite, est lui-même très
malade. La Gestapo a envahi Vienne et a enlevé sa fille
Anna ; il est donc en état de très grande vulnérabilité.
Incapable d’expliquer rationnellement cette visite, il accuse
alors le visiteur et toute forme d’irrationalité de se présen-
ter toujours ainsi, c’est-à-dire dans ces moments de grande
faiblesse et de déséquilibre. Après que le visiteur lui eut fait
un petit tour de magie en transformant sa canne en bou-
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quet de fleurs, Freud, presque émerveillé, puis exaspéré, lui
déclare5 : «Partez immédiatement ! Non seulement vous
êtes un mythomane, mais vous êtes sujet à une névrose
sadique. Vous n’êtes qu’un sadique ! Un sadique qui pro -
fite d’une nuit de trouble ! Un sadique qui jouit de ma
faiblesse ! » C’est alors que le visiteur fait remarquer à
Freud :

«S’il n’y avait pas ta fai blesse, par où pour rais-je entrer?»

5. Éric-Emma nuel Schmitt, Le Visi teur, Paris, Actes Sud, 1994, p. 48.
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CHA P I  TRE PRE M IER

Unus Mun dus

Créer, c’est don ner une forme à son des tin.

ALBERT CAMUS

Les vies humai nes sont com po sées 
comme une par ti tion musi cale.

L’homme, guidé par le sens de la beauté, 
trans forme l’évé ne ment for tuit (une musi que 

de Bee tho ven, une mort dans une gare) en un motif qui
va ensuite s’inscrire dans la par ti tion de sa vie. 

Il y revien dra, le répé tera, le modi fiera, le déve lop pera
comme fait le com po si teur avec le thème de sa sonate.

MILAN KUN DERA

La syn chro ni cité m’in tri gue depuis de nom breu ses
années. C’est au cours d’un voyage à Pra gue, alors que je
venais de conclure ma for ma tion en psy cho lo gie avec un

essai sur les liens entre la théo rie du chaos et la théo rie de
Jung, que j’ai com mencé à éla bo rer des hypo thè ses sur ce
concept. Dans le train qui me condui sait vers cette perle de
l’Europe Centrale, je notais quel ques idées dans mon car net

25

Montage_37148_Montage-25283 (3.3)  12-01-10  2:08 PM  Page 25



quand un Amé ri cain dans la soixan taine assis en face de
moi m’aborda. Il avait quitté son Detroit natal et se diri geait
vers Pra gue pour aller vivre avec la femme qu’il aimait. Il
se trou vait là, devant moi, avec tous ses avoirs et ses
espoirs. J’éprou vai une pro fonde sym pa thie pour cet homme;
je venais de ren con trer, tout comme lui, une femme qui
habi tait dans une ville éloi gnée de la mienne, et j’al lais
devoir, moi aussi, faire un choix.

À la sor tie du train, je suis allé m’as seoir dans un café, tout
près de l’hor loge astro lo gi que située en plein cœur de la ville.
Un inconnu a engagé la conver sa tion et, à un moment donné,
a men tionné une expo si tion de frac ta les qui avait lieu à
l’Ins ti tut fran çais de Pra gue. Curieuse coïn ci dence. Je m’in -
té res sais jus te ment à ce sujet…

La frac tale6, cette géo mé trie inva riante d’échelle - où
l’on peut retro uver un petit motif à la fois dans ses détails
et dans sa tota lité - est au cœur de ma vision syn chro nis -
ti que du monde. Ainsi, les motifs qui se for ment tout au
long de notre his toire et qui se répè tent à dif fé ren tes
échel les dans notre vie cons ti tuent nos thè mes de vie. Ces
der niers sont acti vés de façon par ti cu lière lors d’une ren -
con tre qui nous bou le verse. La «par ti tion de notre vie »,
comme le décrit l’écri vain tchè que Milan Kun dera, ne
repo se rait que sur quel ques motifs joués et rejoués indé -
fi ni ment et se com plexi fiant avec le pas sage du temps,
comme une frac tale.

Tu n’échap pe ras pas au thème de ta vie

Lors de ce séjour, je me bala dais d’une rive à l’autre, m’at tar -
dant lon gue ment sur le pont Char les, contem plant la
char mante rivière Vltava. À cette épo que, j’étais moi-même

LES HASARDS NÉCESSAIRES
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6. La frac tale est une forme géo mé tri que issue des déve lop pe ments de la
théo rie du chaos. Elle se réalise par le biais d’une for mule mathé ma ti -
que sim ple qui est répé tée une mul ti tude de fois dans un ordi na teur. Le
résul tat est alors reporté sur l’écran et forme une figure. Il s’agit d’une
géo mé trie qui se rap pro che des for mes natu rel les, comme par exem ple
une fou gère, un chou-fleur ou un nuage. Elle se carac té rise par son
inva riance d’échelle, c’est-à-dire que l’on peut tou jours retro uver la
forme glo bale dans le détail.
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dans un entre-deux, dans une période char nière de ma vie,
entre la rive de l’étu diant et celle du tra vailleur, à la fin d’une
rela tion amou reuse et au début d’une autre.

En période de trans i tion, l’in con scient est sou vent mieux
dis  posé à pro vo quer des ren con tres qui auront une por tée
sym bo li que dans nos vies. C’est ainsi que cer tains thè mes
s’im  po se ront à nous et seront acti vés par le biais de ces ren -
con tres que l’on peut qua li fier de syn chro nis ti ques. C’est ce
thème déployé que nous som mes appe lés à inté grer, et non
la per sonne, le livre ou le lieu qui vient de nous éblouir. Ces
der niers ne sont que le sup port sym bo li que, le visage qu’em -
prun tera cette invi ta tion à la trans for ma tion inté rieure.

Parmi les chan ge ments qui allaient s’opé rer dans ma vie au
contact de la femme que je venais de ren con trer (que j’ap pel -
 le rai Béré nice), il y eut la ren con tre avec l’uni vers de Milan
Kun dera. C’est grâce à Béré nice que j’ai décou vert ce roman -
cier qui bou le versa ma vision du monde tout autant que
cette femme avait com mencé à le faire. Curieu se ment, j’avais
décidé de visi ter Pra gue bien avant de connaî tre l’œuvre de
Kun dera et j’igno rais qu’il était Tchè que. Béré nice, Kun dera
et Pra gue for maient alors un thème qui s’im po sait dans ma
nou velle concep tion du monde avec, au cen tre, la syn chro -
ni cité et les mani fes ta tions sym bo li ques dans les rap ports
inter per son nels.

Ver ti ges vir tuels

J’avais ren con tré Béré nice de la façon la plus aléa toire qui
soit, en sur fant sur Inter net. Ce jour-là, je dis cu tais de mes
recher ches sur la théo rie du chaos par le biais d’un canal
de dis cus sion. Béré nice se trou vait éga le ment sur ce site,
par hasard, et fut intri guée par mes pro pos. Per sua dée que
je me moquais des gens avec mes recher ches, elle m’a
envoyé un mes sage. C’est ainsi que nous avons com mencé
à cor res pon dre.

La rela tion vir tuelle a duré neuf mois. Neuf mois d’échan -
ges de mots, de let tres lumi neu ses pro je tées sur un écran et
emma ga si nées dans les sillons obs curs d’un dis que dur.
J’avais alors accès aux pre miers mots, à la date et à l’heure
pré ci ses de notre pre mier contact. Si nous pou vions repé rer

Unus Mundus
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les pre miers mots échan gés lors d’une ren con tre signi fi ca tive,
nous remé mo rer les élé ments clés, les décor ti quer en nous
re plon geant dans l’at mos phère du contexte initial, nous se -
rions sans doute sur pris de retro uver dans ces petits motifs
les thè mes domi nants du concerto rela tion nel qui se pré pare.

Avec un peu de recul, en exa mi nant cette pre mière dis -
cus sion avec Béré nice, j’ai pu iden ti fier clai re ment les thè mes
qui s’ins cri vaient à ce moment-là. Cette rela tion, amor cée
dans un contexte de pro jec tions vir tuel les, por tait prin ci pa -
 le ment la méfiance en son sein. Cette méfiance mutuelle
cons ti tua l’em preinte pre mière de notre rela tion. L’im pres sion
que je «me jouais d’elle » appa rais sait déjà dans les pre -
miers mots qu’elle uti lisa pour m’in ter pel ler et cette impres -
sion s’est par la suite déployée à plu sieurs niveaux dans la
rela tion. Quant à moi, j’étais initia le ment fas ciné par cette
femme «vir tuelle », mais ma méfiance se tra dui sait par des
crain tes de la ren con trer «réel le ment». J’avais notam ment
entendu par ler (par des gens qui fré quen taient le groupe de
dis cus sion sur Inter net) de sa ten dance à «buti ner» de cœur
en cœur, ce qui allait aussi deve nir un autre thème de notre
rela tion. «Abeille » et «méfiance» étaient au pro gramme de
ce lien qui se tis sait à par tir des toi les d’In ter net.

Ayant vaincu la méfiance initiale, soit après neuf mois de
ges ta tion vir tuelle, notre ren con tre allait se frayer un pas sage
dans le réel. Elle se déve loppa ensuite de façon très pas -
sion née pen dant neuf autres mois, mais se ter mina de
façon abrupte, comme la plu part des rela tions pas sion nées.
Plus aucun contact ne fut pos si ble après la rup ture.

Ren con tre syn chro nis ti que et mes sa ges sym bo li ques

Nous croi sons tous des gens qui sur gis sent dans nos vies et
dis pa rais sent tout aussi spon ta né ment en lais sant une mar -
que indé lé bile. Ils font par tie de ce que j’ap pelle des ren con tres
syn chro nis ti ques et cor res pon dent à des pas sa ges impor tants,
comme nous le ver rons de façon détaillée dans le pro chain
cha pi tre.

La dimen sion syn chro nis ti que de nos rela tions inter per -
son nel les exprime le fait que cer tai nes ren con tres peu vent
avoir une valeur sym bo li que dans la réalité tout comme les
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per son na ges peu vent l’être dans un récit ou dans un rêve.
Elle sou li gne aussi que notre rap port à l’au tre est pavé de
mes sa ges sym bo li ques.

Tou te fois, mal gré ces repè res sym bo li ques, l’œuvre de
notre vie est une ébau che qui ne sera jamais ache vée. Nous
som mes cons tam ment confron tés à des choix et il nous sera
tou jours impos si ble de véri fier si nous avons fait « le bon
choix». Nous ne pou vons en effet pas savoir où nous au -
raient conduit les sen tiers que nous n’avons pas choisis. Un
cer tain ver tige peut nous enva hir quand nous son geons à
tous les choix que nous avons à faire (cons ciem ment ou
incons ciem ment) sur une base quo ti dienne. L’Amé ri cain de
Detroit que j’avais ren con tré dans le train et qui avait tout
quitté pour une femme avait-il pris la bonne déci sion? Et
dans L’in sou te na ble légè reté de l’être, de Kun dera, Tomas, qui
revient à Pra gue, près de Tereza, et qui devient laveur de
vitres, fait-il le bon choix ? Et moi-même, qui ai décidé de
demeu rer à Qué bec plutôt que de sui vre Béré nice, ai-je fait
le bon choix?

L’abeille, exem ple d’un sym bole syn chro nis ti que

Bien que nous n’ayons jamais la cer ti tude d’avoir fait le
«bon choix», l’in con scient mobi lise par fois le sym bole pour
nous «pro po ser» un sens dans ces pério des d’in cer ti tude et
de ques tion ne ment. Cela se tra duira par fois par une expé -
rience syn chro nis ti que, par ti cu liè re ment lors de trans i tions
ou de pério des char niè res de l’exis tence. Par exem ple, un des
motifs sym bo li ques de mon concerto rela tion nel avec Béré -
nice a pris la forme d’une abeille. Curieu se ment, au cours de
nos ren con tres, les abeilles s’im po saient déjà comme de petits
motifs sym bo li ques à peine «audi bles». Sou vent, lors de nos
pro me na des, des abeilles bour don naient autour de nous.

Comme Béré nice avait renoncé à venir vivre avec moi, je
devais faire un choix : pour sui vre ma car rière de psy cho lo -
gue à Qué bec (car rière qui débu tait et qui pro met tait grâce
au réseau que j’avais créé) ou tout quit ter comme l’avait fait
l’Amé ri cain ren con tré à Pra gue, et aller vivre avec Béré nice.

Ce fut pro ba ble ment la déci sion la plus dif fi cile que
j’eus à pren dre de toute ma vie. Alors que je pres sen tais

Unus Mundus
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l’en vol immi nent de son cœur vers un autre homme, j’ai
fina le ment décidé de demeu rer à Qué bec, ce qui a
entraîné notre rup ture. Le len de main de ma déci sion, une
abeille entra par la fenê tre de ma cham bre, sur vola mon
lit et me réveilla. Je prê tai peu d’at ten tion à ce petit détail
amu sant. Mais voilà que quel ques semai nes plus tard,
près de mon lit, j’aper çois une abeille morte. À ma grande
sur prise, un che veu rouge est enroulé autour du corps de
l’in secte. Je sais que le che veu appar tient à Béré nice qui
s’était teint les che veux en rouge peu avant notre sépa ra -
tion. En aper ce vant le pau vre petit insecte emmêlé dans
le che veu rouge, je me trou vais dans un état de fas ci na -
tion intense, un état typi que de l’ex pé rience syn chro nis -
ti que. On pour rait com pa rer cet état à la finale d’un concert
bou le ver sant : un pro fond sen ti ment d’unité nous ré -
conci lie alors momen ta né ment avec nous-même et avec
la vie. Nous ne pou vons que faire preuve d’hu mi lité
devant un tel spec ta cle. Quel ques jours après avoir
décou vert cette abeille et ce che veu rouge, tous les objets
qui m’ap par te naient et que Béré nice avait encore en sa
pos ses sion se sont tout à coup retro uvés au pied de ma
porte ; elle les avait dépo sés là alors qu’elle était de pas -
sage à Qué bec. L’in con s cient avait choisi cette image
(l’abeille morte dans un che veu rouge) pour sym bo li ser
les thè mes de notre rela tion et m’ai der à accep ter cette
rup ture.

La méfiance que nous entre te nions l’un et l’au tre au
début de notre rela tion avait été momen ta né ment dis si pée
grâce à une plus grande inti mité entre nous. J’as so cie ce
rap pro che ment aux che veux. Le che veu est un sym bole
d’in ti  mité dans la plu part des cul tures. Bros ser les che veux
de quel qu’un, par exem ple, est un gage de confiance et de
rap pro che ment. Mais mal gré nos ten ta ti ves pour nous rap -
pro cher et augmenter l’in ti mité entre nous, nous ne nous
étions pas entiè re ment défaits de notre méfiance. Un che veu
rouge enroulé autour d’une abeille morte sou li gnait alors
notre inca pa cité à entrer en rela tion.

Par ailleurs, l’abeille pou vait sim ple ment évo quer l’at ti -
tude volage de Béré nice, atti tude qui contri bua à entre te nir
ma méfiance et ma dis tance. Mais elle est sur tout un sym bole
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de résur rec tion et elle est asso ciée aux trans for ma tions initia -
ti ques: «À Éleu sis et à Éphèse, les prê tres ses por tent le nom
d’abeilles. On les trou ve figu rées sur les tom beaux, en tant
que signes de sur vie post-mor tuaire7. » L’abeille, cet insecte
qui trans forme jus te ment le pol len en miel, illus trait à mes
yeux le carac tère «initia ti que» et sym bo li que de cette rela tion
qui trans forma ma vision du monde.

Cer tains lec teurs cri ti ques pour ront dire que le sens que
je donne à cette syn chro ni cité pro vient d’un désir de cal mer
mon angoisse par rap port à un choix qui a entraîné une
rup ture. La signi fi ca tion don née à une syn chro ni cité est cer tes
en par tie sub jec tive et cor res pond à une période de remi ses
en ques tion ou de «fai blesse», pour rap pe ler la méta phore de
la pièce Le Visi teur résu mée dans l’in tro duc tion. Mais elle ne
l’est pas plus que le sens que l’on peut don ner à un résul -
tat sta tis ti que ou à toute infor ma tion objec tive.

Le sens qui s’im pose dans la syn chro ni cité n’est pas que
sub jec tif, car il a un effet obs er va ble, c’est-à-dire qu’il déploie
une forte charge émo tive et témoi gne de trans for ma tions
dans des pério des de trans i tion et de ques tion ne ment. Le sens
d’une syn chro ni cité prend racine à un niveau pro fond de l’in -
con scient col lec tif, au niveau de ce que Jung nomme la psy ché
objec tive8, et se pré sen te rait à la cons cience comme un phé -
no mène aussi natu rel que la pous se d’une fleur dans un
champ. La psy ché pro duit ainsi des sym bo les tout aussi
natu rel le ment que la nature pro duit ses fleurs. Devant ce
phé no mène natu rel, plu sieurs atti tu des s’of frent à nous: on
peut cueillir la fleur, la res pi rer, en faire un poème, ou encore
ana ly ser ses pro prié tés chi mi ques, la décom po ser et ten ter
de la clo ner. Avec la syn chro ni cité, tout est une ques tion de
regard et de rap port au monde ; elle pré sente un rap port au
monde uni fié et sym bo li que un peu comme le fait un conte
ou un rêve.
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7. Jean-Chevalier, Dic tion naire des sym bo les, p. 1.
8. La psy ché objec tive est la forme la plus pro fonde de l’in con scient col -
lec tif où les conte nus sont tous liés les uns aux autres en for mant ainsi
une unité indif fé ren ciée.
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Chaque rencontre a le pouvoir de transformer le 
cours de notre histoire.

Nous faisons tous l’expérience de coïncidences qui nous déroutent 
parce qu’elles semblent résolument tourner le dos au hasard. Nous 

avons tous rencontré « par hasard » des personnes qui se sont 

mystérieusement trouvées sur notre route et qui en ont modifié 

radicalement la trajectoire. Et si les circonstances qui surviennent 
à des moments précis de notre vie étaient orchestrées dans un but 
qui échappe à notre conscience ? Qu’est-ce qui nous prédispose 

à de telles rencontres ? Pouvons-nous supposer que nous avons 
affaire à des messages de l’inconscient qui franchissent, de façon 
fulgurante, les portes du réel ?

Inspiré par le concept de synchronicité du psychiatre suisse Carl 
Gustav Jung, ce livre propose de nouvelles voies de compréhension 
reliées à la passionnante question de la synchronicité relationnelle.

Jean-François Vézina est psychologue. Président 
du Cercle Jung de Québec pendant plus de sept ans, 
il a animé l’émission de radio Projections, sur les 
symboles au cinéma. Il est aussi conférencier et 
compositeur de musique électronique.
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